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Aux articulations de la poésie
Naît la parole des corps

L'oralité de la voix
La couleur sonore de nos paysages

Entre témoignages vidéo, danse, chant et violoncelle, l'oeuvre
de W.S Merwin s'offre à nous comme un véritable cadeau
poétique, donnant une nouvelle vie à cette écriture dont le
sens de l'oralité offre à chacun le pouvoir de créer de
nouveaux espaces imaginaires.

L'HOMME QUI PLANTAIT DES MOTS
Un documentaire vivant

UNE CRÉATION ORIGINALE AVEC



Marc Guiochet - chef de projet et réalisateur vidéo
Michael Taylor - auteur et traducteur 

Lola Calvet - chanteuse
Hannah Al-Kharusy - musicienne

Adeline Sureau, Léonor Clary et Stéphanie Morier - danseuses
Louise Guiochet - Regard extérieur



COMPAGNIE ETADAM - CRÉATION 2023

UNE PRODUCTION ART'ZIMUT

W.S Merwin

'Quand la phrase n'a plus de limite que l'espace.' 
Jacques Reda
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WIILLIAM S. MERWIN
1927 - 2019

William S. Merwin, poète américain né en 1927, a partagé sa vie
entre sa maison à Loubressac et celle d'Hawaï.
Auteur de nombreux romans et recueils, W.S Merwin reçut deux
fois le prix Pulitzer et celui de Poet Laureate.

A partir des années 60, il a cherché à écrire la voix, à atteindre une
oralité écrite à la manière des troubadours, sans ponctuation. Il
cueille les mots au hasard du temps, dans l'impression du moment
à fleur du sensible, sur le vif du souffle à la manière des
Impressionnistes.

En 2019, dans sa bâtisse d'Hawaï, entouré de ses milliers de mots et
de palmiers qu'il avait plantés, des anges sont venus le cueillir. Ils lui
ont pris le corps, mais son âme errante vient simplement nous "en-
chanter" le monde. La poésie, nous susurre à l'oreille Christian
Bobin, est bien une puissance qui traverse la mort !

La 'syncopation' du souffle abolit la vétilleuse virgule ; et l’équilibre
s’établit dans la justesse rebondissante de la vacillation.

Jacques Reda

Au dernier jour du monde
Je voudrais planter un arbre 

W.S Merwin traduit par Michael Taylor
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EN TOURNÉE AVEC L'ÉPICERIE CULTURELLE

Initiée en 2021, l'Épicerie Culturelle est une action socio-culturelle
portée par l'association Art'zimut, guidée par la rencontre avec
l’autre, dans une mixité sociale pour une participation la plus active
possible. 

À bord de notre camion des années 50, en clin d’œil aux commerces
ambulants, nous voyageons dans les communes de Cauvaldor et au
nord du département du Lot pour livrer des spectacles chez
l’habitant, dans l’espace public, les cafés, les établissements
éducatifs et médico-sociaux... Le tout agrémenté d’activités créatives
et récréatives nécessitant la participation active du public : ateliers
d’écriture, histoires à partager, débats…

Chaque spectacle est proposé dans un cadre intimiste favorisant
l'échange et le partage, tissant des liens au-delà du temps de la
représentation.

RENDEZ-VOUS CHEZ L'HABITANT :



Mercredi 31 mai à 19h - Loubressac 
 Jeudi 1er juin à 19h -  Autoire

Vendredi 2 juin à 19h30 - Mayrinhac-Lentour 
Samedi 3 juin à 12h – Saint Céré



ou

 Samedi 3 juin à 19h
à la salle des fêtes de Loubressac

La poésie est une façon de regarder 
le monde pour la première fois !

W.S Merwin
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MARC GUIOCHET - DOCUMENTARISTE

Vidéaste et acteur culturel engagé dans le Lot depuis plus
de 30 ans, Marc Guiochet a réalisé de nombreux films
documentaires donnant une voix et un regard sur ce
territoire et son peuple. 

Son engagement dans la vie culturelle et artistique l'a
conduit à oeuvrer auprès de l'équipe du Festival d'Art de
rue d'Aurillac en tant que 'capteur d'images', ce qui lui a
permis de constituer un fond de plus de 700 films, une
véritable archive numérique du Festival, disponible en
libre accès sur le site 'Ruez vous' (www.ruezvous.fr). 

Co-fondateur de l'association Art'zimut en 1999, il
développe de nombreux projets culturels originaux, en
prise avec la réalité d'un territoire et la création artistique
contemporaine. De la balade artistique au spectacle chez
l'habitant, il se trouve au coeur de projets porteurs de sens
, d'engagement et de poésie... Ce supplément d'âme qui
nourrit au-delà du corps, pour 'taper avec le coeur sur le
coeur de l'autre' selon les paroles de Christian Bobin.

Impliqué dans les processus de création collective de la
Compagnie Etadam, il co-écrit et réalise notamment la
bande son des spectacles Hyphes et Hors Chant. En 2022 il
impulse la création du 'documentaire vivant' L'homme qui
plantait des mots...

''Par la poésie de Merwin, c’est
l’homme, le poète que nous
voulons signifier. Le poète, comme
une manière d’appréhender le
monde autrement. À l’heure des
grandes questions écologiques
qui nous préoccupent, c’est bien
au fond ce rapport avec le monde
du vivant que nous voulons
interroger.''  

Marc Guiochet
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LOLA CALVET - CHANTEUSE

En 1990, Lola plonge dans la vie et dans la musique
simultanément.

Chanteuse et musicienne, elle débute sa pratique
professionnelle en 2012 avec le groupe toulousain
Bombes 2 Bal et cumulent depuis divers projets
musicaux et de spectacle vivant, allant des
musiques populaires du bal brésilien en passant par
le jazz intimiste.

Sa voix et son violon nous font vibrer et son plaisir à
chanter est communicatif…

Elle le transmet en dirigeant depuis 10 ans la chorale
Accroche-Cœur à Saint-Céré. De sa présence
envoutante et sa voix aérienne, Lola accompagne
depuis quelques années l'artiste de cirque Rémi
Luchez dans le spectacle L'Homme Canon. Curieuse,
elle est toujours ouverte à de nouvelles histoires
musicales à découvrir, raconter et partager...




"Chacun de nous tenait en l'air 
une petite prune dorée remplie du soir d'été"

W.S Merwin
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HANNAH AL-KHARUSY - VIOLONCELLISTE

Hannah  est américaine et a grandi dans
le  Michigan.  Elle a étudié la musique
classique à l'université de Grand Valley State
University et obtenu en 2014 son diplôme de
musique performance. 

Passionnée de musique classique, de pop,
blues, et de musique folk, elle a développé
un jeu de violoncelle puissant et vibrant.

  Elle vit en France depuis 2014 et joue ou a
participé dans des divers groupes : Goodbye
Jupiter, Cie Les Mains Sales, Inflatable Dead
Horse, et en duo avec Shaun Ferguson. 

'' Notre sentiment à l’égard du monde qui nous entoure est un sentiment d’impuissance 
à le toucher, à le saisir, à l’exprimer.''

W.S Merwin
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LÉONOR CLARY - DANSEUSE

Léonor Clary est née en 1992 à l’île de la Reunion, elle quitte
l’île pour la métropole et se forme à la gymnastique et au
violon dès l’âge de 6 ans, elle découvre la danse 10 ans plus
tard, et en fait sa vocation. 

Elle se forme à la Folkwang Universität der Künste en
Allemagne (2011-2015), où elle est directement influencée par
le concept de Danse-Théâtre. 

Elle  entame son expérience professionnelle en 2015 auprès
du  Tanztheater Wuppertal Pina Bausch  en Allemagne par
lequel elle est encore régulièrement invitée.

Elle a également travaillé avec le  Tanztheater Erfurt,
la  Compagnie Régis Obadia, Compagnie Nanabsolue -
Sophie Carlin et Compagnie Christian & Francois Ben Aïm à
Paris. Elle travaille également avec  Fabien Prioville Dance
Company à Düsseldorf.

Elle est actuellement en tournée avec  Christian Rizzo, et en
création avec Fabrice Lambert.
Par ailleurs elle est en recherche chorégraphique avec la
fauconnerie pour  explorer la relation entre la danse et les
oiseaux.

Les danseurs évoluent dans les bras des ombres
Qui silencieuses célèbrent l’équinoxe

Célèbre la lumière qui s’en va
Les jours remémorés du long été

W.S Merwin
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Adeline rencontre la pratique théâtrale en 2006, et plonge
avec la troupe de son lycée dans la mise en corps de textes
d’auteurs (J.Lagarce, E.Bond, M.Duras…). Elle suit un cursus
d’études théâtrales à l’université puis une formation
professionnelle de l’acteur au théâtre Le Hangar à Toulouse /
Cie Lohengrin. 

Différents stages nourrissent sa pratique et son expérience
de la scène (Le Jeu masqué avec Patrick Pezin / Chœur et
coryphée avec Ariane Mnouchkine / Grotowski et l’acteur
organique avec Katharina Seyferth…). 

Elle joue pour des spectacles jeune public avec la compagnie
Popatex et La Famille Vicenti (Oisel). 

En 2018, elle intègre la Cie Etadam pour des créations
chorégraphiques et poétiques jouées dans l'espace public
(Hors Chant / Hyphes). Depuis, la danse a pris une large place
dans sa pratique et sa recherche artistique. Elle continue à se
former au mouvement dansé avec le Corps Sismographe® et
s'inscrit dans le cursus d'éducateur somatique en Body-Mind
Centering®. Adeline intervient également au sein de
différentes structures pour transmettre avec joie le théâtre et
l’expression corporelle.

ADELINE SUREAU - COMÉDIENNE ET DANSEUSE

Comme des mots qui l'accompagnent : 
Jouer. Danser. Relier. Dire. Percevoir. 
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Très tôt, la danse a fait partie de ma vie : classique,
modern jazz, l'ambiance des spectacles de fin d'année...
Puis une grande coupure d'une dizaine d'années durant
laquelle j'ai quitté la région parisienne et découvert le
Lot, cette terre d'accueil où je me sens chez moi.
En 2005, je pousse la porte du cours de Louise Guiochet,
une révélation pour moi  : danser avec la conscience du
corps, une autre manière d'aborder la danse.
Depuis, de cours hebdomadaires en stages, d'initiations
aux univers chorégraphiques en ateliers d'impro,
d'expérimentation en pleine nature en mouvement
authentique, la danse prend de plus en plus de place
dans ma vie.

Depuis 2008, je danse dans la Cie Etadam. J'y ai vu la
création de plusieurs spectacles : Les Gens de la pluie qui
explorait les dimensions invisibles, Hors Chant sur le
thème de la frontière, de l'exil et de la relation à l'autre et
Hyphes qui interroge sur la place de l'humain au sein du
vivant et sur la reconnexion essentielle à la nature.
Propositions qui jouent sur les échanges avec les
spectateurs et créent un lien fort avec le public.
Toutes ces approches explorées par le biais de la danse,
les états de centrage et d'ouverture, les énergies de
lâcher prise m'inspirent et m'accompagnent dans mes
autres champs de création : le modelage, la peinture etc..

STÉPHANIE MORIER - DANSEUSE ET PLASTICIENNE

'' Un bonheur pour moi que d'intégrer ce
projet autour de Merwin, poète très
inspirant qui invite, à chaque vers, à
explorer différents degrés de réalité, à la
contemplation, au questionnement. 
Ce que j'aime tout particulièrement chez
lui, c'est cette notion de l'ici et maintenant,
qui file à chaque instant et qui est perdu
au moment même où on le touche, cette
leçon d'humilité, cette invitation au lâcher
prise.'' 

Stéphanie Morier
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ENTRETIEN AVEC MARC GUIOCHET
DOCUMENTARISTE ET CO-CRÉATEUR DE L'HOMME QUI PLANTAIT DES MOTS 

'L'homme qui plantait des mots' est présenté comme un
'documentaire vivant', pourriez-vous expliquer pourquoi ?

Dans un premier temps, cette création porte une dimension
'documentaire' par la présence de témoignages vidéo faisant l'objet
d'un film sur la vie et l'œuvre de Merwin, qui peut exister en soi en
dehors du spectacle. Ce film documentaire s’appuie sur une
volonté de faire vivre et de faire connaître un personnage peu
ordinaire, William S. Merwin, tant sur son implication au territoire
du Querçy que dans la quantité de poèmes et de proses qu’il a pu
écrire.

Par ailleurs, le sens de l'oralité qui est fondamental dans l'œuvre de
Merwin offre la possibilité de la réinterpréter : poser sa respiration,
trouver sa tonalité, donner une couleur aux mots en apportant son
propre rythme à la lecture… C'est ainsi nous avons choisi de mettre
en perspective la poésie de Merwin par une interprétation vivante à
travers la musique, la danse et le chant, pour lui apporter un
nouveau souffle. Il s'agit en fait d'utiliser le cadeau de la non-
ponctuation pour continuer la route de cette poésie, comme toute
matière vivante pouvant être remodelée à l'infini.

Cette création est donc un assemblage de séquences filmées, de
musique, de chant, de danse et de lectures venant ponctuer et
donner vie à la poésie de Merwin. Allant au-delà de la narration ou
de l'illustration, il s'agit ici de s'imprégner de sa poésie pour la vivre
par tous nos sens, et d'une certaine manière, de la faire renaître en
lui donnant un nouvel éclairage. Ce travail d'appropriation et
d'interprétation est une source d'inspiration immense, ouvrant le
champ des possibles pour une nouvelle création s'inscrivant dans
un continuum, en écho à la vie et l'œuvre du poète.

Le lien au paysage est prégnant dans l'œuvre de Merwin,
pourriez-vous expliquer en quoi cela s'inscrit aussi dans votre
démarche artistique ?

Le lien au paysage est bien sûr une expérience physique :
vivre au contact du temps et des saisons, sentir et observer
ce que la nature a à nous offrir. Le sens de l'esthétisme que
cela procure est bien sûr une grande source d'inspiration
artistique. Merwin écrit d'ailleurs à la façon des
Impressionnistes, par touches, en prise directe avec le
paysage.

Au delà de cette dimension 'sensorielle' il y a tout un
mystère qui se cache derrière ce paysage, cette part
indicible et secrète que l'Art permet de sublimer. Ce qui est
intéressant dans notre rapport au paysage repose sur notre
capacité à porter un regard sur lui et en faire notre propre
lecture. En ce sens, le lien au paysage est hautement
culturel. 

La poésie est donc une façon de 'travailler notre imaginaire'
en façonnant des paysages imaginaires, pour se relier au
monde et aux autres de manière subtile et sensible. Avec
cette création, il est question de donner vie à cette poésie
pour la partager et se faire en quelque sorte des
'fabriquants de paysages culturels'... 
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En quoi la poésie de Merwin est-elle ancrée dans le territoire
du Quercy ? 

Merwin était un véritable 'poète d'avant les mots', selon
l'expression de Christian Bobin : il vivait sa poésie au-delà de
l'écriture, dans sa façon d'être au monde et de se relier aux
autres. C'est cette dimension du poète qui m'a le plus inspiré
et motivé à créer ce documentaire vivant.

Il vivait très simplement et au contact de tout ce qui
l'entourait : il jardinait tous les jours… À la façon d'un
naturaliste il a planté plus de 3000 palmiers à Hawaï et des
centaines d'espèces différentes de rosiers en déclarant : 'Si je
soigne une rose je soigne toutes les roses.'

Il aimait aussi discuter avec les habitants du village de
Loubressac, il s'intéressait réellement aux gens… Tout en
restant conscient qu'il serait un éternel étranger ! Il disait
d'ailleurs : 'J'habite ici mais mon esprit est ailleurs'. Autrement
dit, il se considérait comme un étranger à lui-même 

Vous sentez-vous proche de cette posture du poète ? Cette création vous a-t-elle relié un peu plus à lui ?

Oui, on pourrait dire que Merwin est un de mes compagnons de l'imaginaire... tout comme Christian Bobin, entre
autres ! S'imprégner de son œuvre nous a permis d'élargir le spectre de nos imaginaires, d'ouvrir des possibles en
changeant par exemple notre relation à l'outil : danser sur Merwin en oubliant son corps, lire Merwin en oubliant sa
représentation... Seul le souffle et l'imaginaire comptent.

Cela nous pousse également à apprécier les temps de pause, apprendre à se rendre disponible à soi-même, trouver son
propre moyen de se relier à soi et au monde : par la danse, le chant, la musique, la marche ou le jardinage... C'est ce que
j'applique moi-même au quotidien et qui me relie aux poètes.

Quelle a été votre posture en tant que documentariste et
co-créateur de ce documentaire vivant ?

La pensée de l'entretien est une pensée de la médiation. Ce
qui suppose qu'il n'y ait pas seulement de la conjonction,
de l'accord, mais aussi de la disjonction, de l'écart, des
ruptures de styles voire de gestes, des silences. Comme
l'exercice de la parole qui est avant tout un geste qui
implique de façon indissociable le corps et l'esprit, nos
réflexions pour travailler cet espace d'expression
nécessitent les mêmes préoccupations concernant la
préparation des contacts, la conduite des entretiens, le type
de matériel de tournage vidéo et de son, le nombre des
techniciens, la présence sonore, le choix du cadrage. C’est
sur toute cette « géographie » qu’il faut travailler pour être
dans cette relation sensible à la parole. 
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SAMEDI 22 OCTOBRE 2022 
PRÉSENTATION D'UNE ÉTAPE DE TRAVAIL

12



DU 30 MAI AU 3 JUIN 2023
PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS DE 'L'HOMME QUI PLANTAIT DES MOTS'
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ARTICLES DE PRESSE
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